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dre son maî t re , e t écar te les mains p a r un 
reste de respect ou d'hypocrisie. L e Christ lève 
ies yeux au ciel comme pour implorer merci 
pour le misérable qui le livre aux bour reaux . 
« Il semble, a dit M. Alexandre Tard ieu , que 
Scheffer ai t pris un pinceau véni t ien pour mo­
deler ces deux figures, qu'un beau cont ras te 
fait valoir : l 'une bestiale e t vi le , l ' aut re indi­
gnée , mais comprimant sa colère e t subissant 
avec résignation le dernier ou t r age . » J a m a i s , 
en effet, Ary Scheffer n 'ava i t jo in t un dessin 
plus expressif à une couleur plus moelleuse, 
plus blonde, plus t r anspa ren te . Les deux pe r ­
sonnages sont à mi -corps . L a tè te de J é s u s 
respire la t r i s tesse e t l a bonté ; celle de l ' I s -
cano te est admirable de laideur e t d 'hypocri­
sie. Ce tab leau , qui n ' a pas plus de 60 cent i ­
mètres de h a u t sur 49 de l a rge , a é té g r a v é 
pa r M. J . Chevron. 

Ba ise r de J u d a s ( L E ) , t ab leau de M. E r n e s t 
Héber t , musée du Luxembourg . L e disciple 
infidèle s 'approche du maître e t lui saisit le 
bras , tandis que l 'un des hommes dont il s 'est 
fait suivre dirige sur J é s u s la lumière d 'une 
lan te rne . Immobile, ca lme , rés igné , le Christ 
tourne v e r s J u d a s des r ega rds où il y a plus 
de t r is tesse que de co lè re ; sa belle figure se 
détache sere ine , au milieu des faces ignobles 
des misérables qui l ' envi ronnent , comme des 
dogues en a r r ê t autour de leur pro ie ; il s e m ­
ble bien moins préoccupé du sor t qui l 'attend 
qu'affligé de la lâcheté de son disciple, e t sa 
bouche ne s'est encore ouver t e n i pour la 
p la in te , ni pour le reproche ; le moment n 'es t 
pas encore venu où il d i r a : « J u d a s , t rahis- tu 
ainsi l e . Fils de l 'homme p a r un b a i s e r ? » 
M. Héber t a t ra i té son sujet avec sen t imen t ; 
il en a saisi le côté pathét ique, e t il a su don­
ne r à ses figures des expressions bien en h a r ­
monie a v e c leur c a r a c t è r e ; mais il s 'est 
montré un peu faible, un peu indécis dans 
l 'exécution. L'effet de lumière , renouvelé de 
Gérard Honthors t , es t peint avec un soin e x ­
cessif, e t l ' intérêt du drame en est beaucoup 
amoindri . M. Héber t a p rouvé qu'il avai t é tu ­
dié avec soin les anciens m a î t r e s ; mais , au lieu 
de suivre d iscrè tement e t t imidement leurs 
t r a c e s , il eût mieux fait sans doute de ne con­
sul te r que ses propres forces. « Dessin, colo­
r i s , effet, a dit M. de Laborde , tout se t rouve 
dans le Baiser de Judas, mais à l 'état d ' inten­
tion ; tou t dénonce les scrupules d 'une con­
science soigneusement in te r rogée ; r ien n ' a c ­
cuse un espri t tout à fait convaincu , une 
volonté tout à fait personnel le . » Malgré ses 
défauts , ce tableau est incontestablement une 
des meilleures peintures rel igieuses qui aient 
pa ru aux exposit ions depuis quelques années ; 
il a obtenu un succès légit ime au Salon de 1853. 

BAISERIE s. f. (bè-ze-r î - ^ rad . baiser). 
Action de d o n n e r des baisers , n V. m o t . 

BAISEUR, EUSE s. (bè-zeur, eu-ze — rad . 
baiser). Celui , celle qu i a ime , qu i se p la î t à 
donner des ba ise rs : Un BAISEUR insupporta­
ble. C'est une BAISEUSE perpétuelle. (Trev.) 

BAZSOIR s. m . (bè-zoir) . Mét ro l . Syn . de 
bajoire. 

BAISONGE s. f. (bè-zon-je) . Hor t i c . E x ­
croissance que la p i q û r e de cer ta ins pucerons 
fait n a î t r e sur Ja sauge , il On d i t auss i 
BADZENGE. 

BÀISOTTÉ, ÉE (bè-zo-té) p a r t . pass . du v . 
Ba i so t t e r : Un enfant BAISOTTÉ de tout le 
monde. 

BAISOTTER v. a. ou t r . ( b è - z o - t é — fré­
q u e n t , de baiser).-Donner d e s b a i s e r s r épé té s : 
Elle est toujours à BAISOTTER sa mère. 

Se ba i so t t e r v . p r . Se baiser souven t l 'un 
l ' a u t r e : Ils ne font que se BAISOTTER. (Acad.) 

BAISSANT (bê-san) p a r t . p r é s , du v . Bais­
se r : On voit çàetlà des bœufs accroupis entre 
les herbes, BAISSANT la tête sous le passage du 
sirocco. (S t -Marc Gir.) 

Tous deux baissant les yeux, tristement dessillés, 
Sur la terre en tremblant se sont agenouillés! 

DELILLB. 
B A I S S A N T , A N T E ad j . (bè - san , a n - t e — 

r a d . baisser). Qui ba isse , q u i s'affaiblit : Au 
soleil BAISSANT, nous revînmes à Naples, cou­
chés sur nos bancs de rameurs. ( L a m a r t . ) 

BAISSE s. f. (bè-se — rad . baisser). Mou­
v e m e n t d 'une surface don t le niveau décroî t : 
Cette chaussée a subi une BAISSE de vingt cen­
timètres. La BAISSE des eaux de la rivière n'a 
pas discontinué. 

— P a r e x t . Affaiblissement : Ma santé est 
dans une de ses BAISSES. ( Jouber t . ) il E t a t 
d 'une pe r sonne q u i perd de ses forces, de son 
au to r i t é ou de son influence : Décidément, 
monseigneur est en BAISSE. (Alex. Dum.) 

— Mar . Baisse de la mer, Reflux, u P e u 
us i t é . 

— Comm. Diminu t ion de pr ix , de v a l e u r : 
Les sucres sont en BAISSE, ont éprouvé de la 
BAISSE. La BAISSE de ce genre de marchandises 
doit ralentir l'activité de votre manufacture. 
(Acad.) Une BAISSE de prix amenée par les pro­
grès de l'industrie est très-utile. (Droz.) Il Se 
d i t s u r t o u t , p a r opposit ion à hausse, en par­
l an t de la d iminut ion dans la va l eu r des 
effets publ ics , des actions indus t r ie l l es : La 
hausse et la BAISSE. Les hausses et les BAISSES 
dont le cours du change est susceptible font voir 
l'état du négoce dans une nation aussi manifes­
tement que les variations du mercure montrent 
l'état de l'atmosphère. (***) 

. . , . . . . Couché près de ma caisse, 
Je m'endors à la hausse et m'éveille à la baisse. 

C. DÉLAVIONS. 

II. 

H Jouer à la baisse, V e n d r e fictivement des 
effets publ ics ou des va l eu r s indus t r ie l les , à 
condi t ion q u e , à l 'époque de la l iv ra i son , on 
g a g n e r a la va leur don t ils a u r o n t ba issé , ou 
l 'on pe rd ra celle don t ils a u r o n t haussé . II 
Les actions sont en baisse, Se d i t m é t a p h o r i ­
q u e m e n t du mauva i s é t a t des affaires de 
que lqu 'un , ou du peu d'espoir q u e laisse u n e 
e n t r e p r i s e , un pro je t , e t c . : Sonmariage nese 
fera pas ; ses ACTIONS SONT EN BAISSE près des 
parents de la jeune fille. 

— A n t o n y m e . Haus se , é lévat ion, renchér i s ­
sement . 

— Encyc l . Bourse . Dans le l a n g a g e de la 
Bourse , les opéra t ions à la baisse sont de plu­
sieurs sor tes . EMes consistent : 1° à vendre 
ferme e t à ache te r une fois la baisse pa rvenue 
au point où l 'on croit qu'elle doit s ' a r rê ter . 
Exemple : v e n d r e 3,000 fr. de ren te 3 pour 
100 à 70 fr., soit 70,000 fr . ; ache te r lorsque 
la ren te es t tombée à 69 fr. 25, soit 69,250 fr. ; 
les 750 fr. de différence composent le béné ­
fice de l 'opérat ion, sauf les frais de cou r t age . 
2o à venure à prime e t à découvert. Exemple : 
L a ren te 3 pour 100 à prime, fin prochain, 
c 'es t -à -d i re (in du mois .prochain, é t an t cotée 
à 71 fr. 50, dont l fr. 50 de p r i m e , en en ven­
dan t 6,000 fr. à ce pr ix , on touche 3,000 fr. de 
pr ime. E n cas de baisse de la ren te à 69 fr. le 
j o u r de la réponse des pr imes , l ' acheteur ne 
lèvera pas ses r en t e s ; le vendeur a u r a donc 
pour bénéfice les 3,000 fr. qu'on lui au ra 
p a y é s à t i t re de pr ime . Si , .au cont ra i re , on 
lève la p r ime , il a u r a alors 6,000 fr. de ren te 
à r a c h e t e r en liquidation. S'il peu t les avoi r 
au-dessous de 71 fr. 50, son bénéfice se com­
posera de l a différence en t re son prix d 'achat 
e t 71 fr. 50 ; si , au cont ra i re , il est obligé de 
rache te r au -des sus , sa pe r t e équivaudra à la 
différence en t re 71 fr. 50 e t son pr ix d 'achat . 
3» la troisième . sorte d 'opérations consiste 
à ache te r à p r ime e t à vendre ferme le même 
j o u r . On limite ainsi la pe r t e à la différence 
exis tant en t re la r en te ferme et la ren te à 
pr ime, e t on p e u t profiter de la baisse, tant 

tr ande soit-el le. Exemple : ache te r 3,000 fr. 
e r en te a 70 fr. 25, dont 50 cent imes de pr ime, 

soit 70,250 fr.;, au même instant la r en te ferme 
est à 69 fr. 85, la même quanti té de ren te à ce 
t aux v a u t donc 69,850 f r . ; en vendan t ferme 
à ce cours , la différence de 400 fr. se ra la 
seule pe r t e qu ' en t r a îne ra l 'opérat ion t an t que 
la ren te n ' a r r ive ra pas au-dessousde 68 fr. 85 ; 
mais t an t qu'el le tombera au-dessous de ce 
chiffre, il y a u r a profit. E n supposant qu'elle 
descende a 68 fr. 10, l 'opérateur , abandonnant 
s a r en te à pr ime et ache tan t à ce cours , réal ise 
la différence exis tant en t re 68,100 fr. e t 
68,850 fr. , soit 750 fr. ; en en déduisant la 
prime de 500 fr. payée dans l ' achat des 
3,000 fr. de ren te à 69 fr. 25, dont 50 .c . de 
pr ime, son bénéfice sera encore de 250 fr. 
Au mot Bourse nous expliquerons les o p é r a ­
tions qui sont à la fois à la hausse e t à l a 
baisse, e t comment on peut conver t i r une 
opérat ion à la hausse en une opération à l a 
baisse, ainsi qu 'une opérat ion à la baisse en 
une opération à la hausse . 

L e s opérat ions à h> baisse, comme, du res te , 
les opérat ions à la hausse , se prolongent a 
l 'aide des repor t s . Exemple : on a vendu à 
découver t 3,000 fr. de ren te à 68 fr., soit 
68,000 fr. Dans ce t te si tuation, il est possible 
que la r en te monte à 69 fr. 55 ; mais comme 
on croit toujours à la baisse, on veu t p ro lon­
ger son opéra t ion ; alors on achète 3,000 fr. de 
ren te à 69 fr. 55, soit 69,550 fr.; si le repor t 
est à 40 c , on vend fin du mois prochain 
3,000 fr. de ren te à 69 fr. 95, on paye en liqui­
dation la différence en t re le prix de la ven te à 
•découvert e t celui p rovenan t de la hausse 
s u r v e n u e , soit 1,550 f r . , moyennan t quoi on 
res te vendeur fin du mois prochain à 69 fr. 95. 
On prolonge encore une opération à la baisse 
en ne se la issant pas décourager pa r la con­
tinuité de la hausse et en pers is tant à vend re . 
Exemple : on a vendu 3,000 fr. de ren te à 
63 fr. 80, soit 68,800 fr. ; la r en te est montée 
a 69 fr. 60 ; on vend encore 3,000 fr. de ren te 
à ce cours . On se t r o u v e ainsi vendeur de 
6,000 fr. de ren te au prix moyen de 69 fr. 20, 
et en admet tan t une baisse au-dessous de ce 
chiffre, on pour ra r ache te r avec bénéfice les 
6,000 fr. de ren te dont on sera vendeur . Cette 
sor te d 'opération a, comme on le voit , ses 
dange r s . E n cas de hausse , on bonifie encore 
une opérat ion à la baisse, en vendan t à pr ime 
une quant i té de rentes égale à celle dont on 
est déjà vendeur ferme. Exemple : on a vendu 
3,000 fr. de ren te à 70 fr. , soit 70,000 fr . ; de­
puis , la r en te est montée à 72 fr. 70. On bo­
nifie son opérat ion en v e n d a n t 3,000 fr. de 
ren te à pr ime dont 1 fr. à 73 fr. 70. Alors 
deux cas se présenteront : ou les 3,000 fr. de 
ren te vendus à pr ime seront l evés , ou ils ne 
le seront pas . Si la prime es t levée, on se 
t rouve ra vendeur de 6,000 fr. de ren te au pr ix 
moyen de 71 fr. 80 ; au lieu de 3,000 fr. a u 
cours de 70 fr. , on a u r a donc ainsi haussé le 
pr ix de la ven te de 1 fr. 80. E n cas d 'abandon 
de la p r ime , on a u r a reçu 1,000 fr. de p r ime , 
ce qui bonifiera d 'autant le prix de vente . 

E n dehors des "événements politiques, dont 
tou t le monde peut , en généra l , apprécier les 
conséquences au point de vue de la Bourse , 
la baisse peut ê t re également p r évue d 'après 
le taux du repor t . L 'é lévat ion au repor t é tan t 
un signe de la r a r e t é de l 'argent , les r en t e s 
qui a r r iven t sur la place ne se t rouvan t plus 
soutenues pa r les cap i taux , ne peuven t que 
baisser . 

. Les opérat ions à la baisse ont , aux époques 
de troubles politiques ou d 'embarras finan­
ciers , main tes fois provoqué la colère des-gou-
ve rnemen t s . P e n d a n t la p remière Révolut ion, 
elles coû tè ren t la vie e t la fortune à plusieurs 
personnes . Napoléon fut un ins tan t sur le 
point de p rend re ce qu'il appelai t des mesures 
sévères contre les baissiers , qui, a ses y e u x , 
é ta ient les plus vils des agioteurs . Il fallut 
toute la confiance et l 'estime que lui inspirait 
son minis tre du Trésor , M. Mollien, pour 
l 'empêcher de se p o r t e r ' à un de ces ac tes de 
violente injustice qui aura i t é té encore plus 
fatal au crédit de l 'Etat qu 'à la fortune p r ivée 
des "spéculateurs qui e n aura ien t é té 1 objet. 
Aujourd'hui même , bien que les opérat ions de 
bourse deviennent chaque j o u r de plus en plus 
familières à toutes les classes de la société, 
sans except ion, nombre de j eunes gens , a t t a ­
chan t ericore une cer ta ine réprobat ion aux 
opéra t ions à la baisse, sont assez disposés à 
considérer les baissiers comme de mauva i s 
c i toyens. E n réa l i t é , les opérat ions à \& baisse 
ne sont pas plus b lâmables que les opérat ions 
à la h a u s s e ; on peu t dire qu'elles ne produ i ­
sent r ien d'utile pour la société , qu'elles sont 
souvent funestes à ceux qui s'y l ivrent , que 
les hauss iers e t les baissiers ne sont au- fond 
que des hommes dominés par la passion du 
j e u : mais si ce t te passion engendre .souvent 
l'indifférence en mat ière politique, ce reproche 
n 'a t te int pas plus ceux qui j ouen t à la baisse 
que ceux qui j ouen t à la hausse . 

BAISSÉ, ÉE (bè-sé) p a r t . pass . du v . Bais­
ser. T i r é en baSj r approché du sol : A peine 
le rideau BAISSE, nous sortîmes du théâtre. 
(Balz.) n Incl iné , penché , d i r igé en bas : 
Idoménée écoutait ce discours la tête BAISSÉE". 
L'humble et grave artiste doit expliquer Vart, 
tête nue et l'œil BAISSÉ. (V. Hugo.) La jeune 
femme, les yeux BAISSÉS et rougissante, écou­
tait en effeuillant son bouquet. (E. Souves t re . ) 

Sa paupière aux longs cils n'était jamais baissée. 
LAMARTINE. 

Ses superbes coursiers qu'on voyait autrefois. 
Pleins d'une ardeur si noble, obéir à sa voix. 
L'œil morne maintenant, et la tête baissée. 
Semblaient se conformer à sa triste pensée. 

RACINE. 

— P a r anal . Don t le n iveau es t moins 
élevé : Ce terrain est bien BAISSÉ. La rivière 
est BAISSÉE de deux mètres. 

— P a r ex t . Qui a moins de force, d ' i n t e n ­
s i té :. Ce ton devrait être un peu BAISSÉ. Sa 
voix est BAISSÉE depuis sa maladie, il Qui a 
p e r d u de sa va l eu r , de son p r ix : Les soies 
sont bien BAISSÉES. J'achèterai du mobilier 
quand il sera un peu BAISSÉ. 

— F a m . Qui a perdu de son é n e r g i e , de 
ses forces, de sa san t é : / / est bien BAISSÉ 
depuis que je'ne l'avais vu. il Qui a p e r d u de 
ses facultés inte l lectuel les : Coulanges a fort 
bien fait son personnage ; il n'est point BAISSÉ. 
(Mme de Sév.) Je sais que vous êtes vieilli; 
mais voudriez-vous que je crusse que vous êtes 
BAISSÉ? (La Bruy. ) 77 faut que je sois bien 
BAISSÉ puisque l envie de plaire à madame 
d'Aiguillon m'a pu encore m'inspirer. (Volt.) 

— Tête baissée, L a t ê t e inclinée v e r s le sol 
e t s ans r e g a r d e r d e v a n t soi : Marcher T Ê T E 
BAISSÉE. S'en aller T Ê T E BAISSÉE, il E t o u r d i -
m e n t , i ncons idé rémen t , sans e x a m e n : Je 
donnai T Ê T E BAISSÉE dans ce projet extrava­
gant. (Le Sage. ) 

Tu cours tête baissée au fond du précipice. 
C. DÉLAVIONS. 

Toujours un amoureux s'en va tête baissée. 
A. DE MUSSET. 

Il C o u r a g e u s e m e n t , r é s o l u m e n t , sans r e g a r ­
d e r au d a n g e r : Aller au combat T Ê T E BAISSÉE. 
5e jeter T Ê T E BAISSÉE dans les rangs ennemis. 
Ils le connaissaient fort timide et incapable 
d'aller T Ê T E BAISSÉE contre la reine-mère. 
(L 'abbé de Choisy.) 

L'âme doit se roidir plus elle est menacée, 
Et contre la fortune aller tête baissée. 

CORNEILLE. 

n S a n s hés i t a t ion : 
Quand quelqu'un nous emploie, on doit, tête baissée. 

Se jeter dans ses intérêts. 
MOLIÈRE. 

BAISSEMENT s. m . (bè - se -man — rad . 
baisser). Action de ba isser : Quelques BAISSE-
MENTS de tête, un soupir mortifié, deux roule­
ments d'yeux rajustent dans le monde tout ce 
qu'ils peuvent faire. (Mol.) 

BAISSER v . a. ou t r . (bè-sé — rad . bas). 
M e t t r e p lus b a s , p lacer en un lieu moins 
h a u t : BAISSER un tableau, une glace. Il faut 
BAISSER ces lustres, il R e n d r e p lus b a s , d i m i ­
n u e r de h a u t e u r : B A I S S E R une table, un ta­
bouret. BAISSER une maison. 

— P o u s s e r , t i r e r , mouvo i r de h a u t en b a s : 
B A I S S E R la visière d'un casque. B A I S S E R les 
glaces d'une voiture. B A I S S E R une jalousie, un 
store. Au théâtre, on BAISSE ordinairement la 
toile pendant les entr'actes. La déesse BAISSA 
son voile, pour cacher ta rougeur de ses joues. 
(Fén. ) 

— Dir iger en b a s ou p lus b a s : B A I S S E R la 
lance, BAISSER l'épée, le drapeau, pour saluer. 
BAISSER le pavillon d'un vaisseau. Les licteurs 
BAISSAIENT leurs faisceaux devant les consuls. 
Il Signifie auss i m o r a l e m e n t , r econna î t r e la 

supé r io r i t é de q u e l q u ' u n , e t s 'emploie dans 
le m ê m e sens de baisser pavillon. Il Baisser 
pavillon, A m e n e r son pavi l lon , soi t p o u r se 
r e n d r e a l ' ennemi , so i t pour faire h o n n e u r à 
que lqu 'un . Se p r e n d auss i dans le sens de se 
reconna î t r e infér ieur ou va incu : Il faut 

BAISSER PAVILLON devant vous. Je lui ferai 
BAISSER PAVILLON. Je BAISSE PAVILLON devant 
cette savante femme. (Balz.) 

— Incl iner ve r s le sol, e n p a r l a n t d 'une 
pa r t i e du corps : BAISSER la tête, le front. 
BAISSER la jambe. On vit saint Louis BAISSER 
sa tête sacrée aux pieds des pauvres qui lui 
représentaient Jésus-Christ. (Fléch.) 

Baissez la tôte, enfant, que le saint-chrême y tombe. 
LAMARTINE. 

Il La F o n t a i n e s d i t Baisser la tête, en pa r ­
lant d"un v é g é t a l ; c 'est l e chêne qu i d i t au 
rosea u : 

Le moindre vent qui, d'aventure, • 
Fait rider la face de l'eau. 
Vous oblige a baisser la tête. 

LA FONTAINE. 

Il Comme le m o u v e m e n t d 'une pe r sonne q u i 
baisse la lête ou le front accompagne souven t 
un acte de soumiss ion, c e t t e locution signifie 
au fig. Se s o u m e t t r e , se r é s igne r : Il faut 
BAISSER LA T È T E et souffrir. ( M m e de Sév.) 
Il faut se soumettre et BAISSER LA T Ê T E . 
(Mu»e de Sév.) Saint Augustin BAISSAIT LA 
TÈŒESOUS l'autorité de l'Eglise. (Boss.) Elevez-
vous au-dessus de la puissance des hommes^ 
mais BAISSEZ LA T È T E SOUS la majesté et la 
puissance divine..(P. Bou tau ld . ) 

Le tyrafi qui m'opprime 
Me verrait à ses pieds baisser un front soumis. 

COLARDEAU. 

Il Baisser les yeux, Les d i r ige r v e r s l a t e r r e , 
en aba i s san t la p a u p i è r e s u p é r i e u r e : Au 
contraire des nouvelles mariées, qui se croient 
obligées de BAISSER L E S YEUX, madame de Sé-
vigné osait montrer sa joie. (Ste-Beuve.) 

Tu pleures, malheureuse, et tu baisses les yeux! 
VOLTAIRE. 

Ma fille, vous pleurez 
Et baissez, devant moi, vos yeux mal assurés ! 

RACINE. 

U Au fig. T é m o i g n e r u n e c r a in t e respec­
t u e u s e : Les étrangers sont venus des îles les 
plus lointaines BAISSER LES VEUX devant la 
gloire de Votre Majesté. (Mass.) 

Qui! moi, baisser les yeux devant ces faux prodiges! 
VOLTAIRE. 

Il Baisser l'oreille. N e se d i t g u è r e , au sens 
p r o p r e , q u e des chiens chez lesquels on r e ­
m a r q u e ce m o u v e m e n t par t i cu l ie r lorsqu ' i l s 
r e d o u t e n t un c h â t i m e n t ou qu ' i l s o n t s u b i 
que lque m é s a v e n t u r e . Appl iquée aux h o m ­
mes , c e t t e locution ind ique la confusion ou 
le d é c o u r a g e m e n t : Il BAISSA L 'OREILLE et se 
hâta de sortir. 

— P a r e x t . R e n d r e moins i n t ense , moins 
fort , en p a r l a n t de la voix : BAISSER la voix. 
Le piano est juste au ton de l'orchestre de 
San-Carto, gu on BAISSA la saison dernière à 
cause de mon rhume. (G. Sand.) Il D i m i n u e r , 
affaiblir le t o n de : BAISSER un violon, une 
corde de vidion. H Baisser le ton, C h a n t e r ou 
par l e r d a n s u n t on plus bas . n Signifie auss i 
P a r l e r avec moins d 'audace, d ' e m p o r t e m e n t 
ou de suffisance : Je n'ai pas peur du bruit, 
vous pouvez BAISSER L E TON. Quand il me vit 
résolu, il BAISSA LE TON. 

— F i g . D iminue r , e n p a r l a n t d 'un p r ix , 
d 'une v a l e u r : B A I S S E R le prix du pain, le 
prix de la viande. 

— Typogr . Baisser la pointure, Rectif ier l e 
r eg i s t r e lorsqu ' i l es t impar fa i t . 

— Manég . Baisser la main à un cheval, L u i 
donne r la b r i d e e t l e lancer au g r a n d ga lop . 

— Fauconn . Baisser le corps du gerfaut, L e 
faire m a i g r i r . 

— Agr ic . Baisser un cep, un sarment, Couper 
la p a r t i e la p lus h a u t e , p o u r concen t r e r l a 
sève dans la p a r t i e basse . 

— v . n . ou i n t r . P e r d r e de l a h a u t e u r de 
son n iveau : La mer ne BAISSE jamais. La ri­
vière A BAISSÉ de plusieurs mètres. Le vin 
BAISSE dans le tonneau, n P a r a î t r e d i m i n u e r 
d 'é lévat ion p a r un effet de l ' é lo ignemen t : 

Sous leurs pas diligents le chemin disparaît. 
Et le pilier loin d'eux déjà baisse et décroît. 

BOILEAU. 

— E t r e t i r é de h a u t en b a s : C'est quand la 
toile BAISSE sur un dénoûment qu'il faudrait 
pouvoir commencer. (G. Sand . ) 

— S'approcher de l 'hor izon, en p a r l a n t du 
soleil ou d 'un a u t r e a s t r e : Le soleil commence 
à BAISSER. La lune BAISSAIT rapidement. 

— P e r d r e de son i n t ens i t é : Le vent BAISSE, 
le vent commence à BAISSER. La température 
BAISSE rapidement. Votre voix semble avoir 
BAISSÉ. Ma vue BAISSE tous les jours. Le 
jour BAISSE, mon frère, le jour B A I S S E ; r e ­
tourne seul à notre case. (B. de S t - P . ) Mon 
petit-fils, qui a deux mois, pleure dès que le 
jour BAISSE. (Michelet.) 

Mais le jour baisse, et l'air s'est épaissi. 
Ducts. 

Mes vieux amis, quand pour nous le jour baisse, 
Souhaitons-nous un gai bonsoir. 

BÉRANGER. 
Il marche, et l'horizon recule devant lui; 
Il marche, et le jour baisse, . . . . 

C. DBLAVKWB. 

Il L a m a r t i n e a d i t t r è s - h a r d i m e n t l'heure 
baisse, pou r le jour baisse : 
Rien ne manque à ces lieux qu'un cœur pour en jouir -, 
Mais, hélas! Vheure baisse et va s'évanouir. 

LAMARTINE. 

— P e r d r e de ses qua l i tés : Ce vir> BAISSE 
au lieu de gagner. 

— D i m i n u e r de va leur , de p r i x : Les actions, 
les fonds BAISSENT. Les cafés ONT beaucoup 
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